
Conclusion

Existe-t-il une pratique artistique sociale ? Quelles en sont les principes
méthodologiques d’application ? Après avoir tenté de saisir les fondements
théoriques et les élans esthétiques pour parvenir à décortiquer une telle moti-
vation artistique, posons-nous la question de sa concrètisation. À ce stade de la
recherche, les actions artistiques sont encore très jeunes pour pouvoir en défi-
nir des procédés techniques propres. Je ne suis pas certain qu’il faille d’ailleurs
en attribuer de spécifiques.Au fond, les techniques plastiques sont bien souvent
liées au tempérament de l’artiste, plus qu’à une théorisation de la démarche. Il
me semble alors que les préoccupations des pratiques artistiques sociales se
situent beaucoup plus sur la méthode d’intervention et le positionnement de
l’œuvre, que sur sa finalisation formelle. Quelle pertinence plastique pouvons-
nous accorder à ce processus ?

Je n’ai eu de cesse que de renvoyer la question de la forme plastique à un
détail local, mobile et ephémère. Et pourtant, il me faut reconnaître que la vali-
dation d’une œuvre dépend de l’interpellation du public par une intervention
formelle qui sollicitera son intérêt et de surcroît donnera existence à l’œuvre.
Si les pratiques artistiques sociales usent de la sociologie pour une esthétisation
pédagogique du réel, elles élaborent aussi des formes qui établissent des
réseaux de communication, des transports de données, pour une matérialisa-
tion des espaces qu’elles tentent de découvrir. Aussi, je conclurais par la des-
cription d’une continuité possible du projet des « allers et venues ». Choisis et
mesurés dans un souci de réussite, les critères du projet reposent sur une volon-
té esthétique (l’interprétation, la plasticité), une volonté pédagogique et socia-
le (inscrit dans un travail d’intervention sociale), et une volonté interrogative
(c’est-à-dire la force de raisonnement critique communiqué par le projet).

On a vu par quels moyens j’ai établi la négociation et la participation du
public en organisant une collecte de données et un programme de réalisation
des tracés. L’expérience vécue apporte du sens à l’action, dont l’histoire se voit
marquée encore aujourd’hui de cette peinture rouge. Ces traces s’érigent et se
confondent dans un quotidien constamment rejoué. Elles peuvent symbolique-
ment représenter la frontière entre l’avant et l’après, consumée par le temps
affamé de futur. D’autres traces sont mémorisées ailleurs. Celles-ci constituent
l’expression graphique (les parcours dessinés sur les plans) d’une auto-repré-
sentation des allers et venues de chaque habitant. D’abord pensées, ces traces
sont écrites sur un support abstrait qu’est le plan du quartier. Cette vue aérien-
ne s’éloigne de la réalité du quartier et du quotidien perçu par les habitants.
Dépassée la difficulté à se repérer, les habitants sont amenés à concevoir leurs
déplacements comme une ligne dans l’espace bidimensionnel de la feuille de
papier. Déjà, ce processus amorce une rationalisation individuel d’une réalité
éprouvée. L’ensemble de ces « écrits », que sont finalement ces tracés, ont été
numérisés pour construire une image de cet événement collectif et de cette
implication individuelle. Ils apparaissent en superposition sur fond noir, décri-
vant ainsi une des facettes de ce que l’on pourrait appeler un autoportrait collec-
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tif d’un lieu de vie. Actuellement en cour de réalisation, ce travail fait l’objet
d’une simulation, avant d’être imprimé1 puis exposé dans divers lieux ainsi que
dans le quartier. Si  la tentation est forte d’associer à cette réalisation un carac-
tère définitif et finalisé du projet des « allers et venues », il n’en est rien. L’objet
que sera cette reproduction est un outil porteur de mémoire d’un vécu collec-
tif, avec ses doutes, ses interrogation et sa pertinence critique. Il fait appel au
quartier de Kerourien et à ses habitants. Il revoie aux actuelles positions de cha-
cun en appel au contexte social, politique et culturel qui l’a façonné. Son appa-
rition énigmatique ne l’empêchera pas de le renvoyer à son statut d’objet artis-
tique conceptuel et hermétique. Rien, aucune explication ne viendra de cette
reproduction, si ce n’est son écho dans un espace social qui l’a produit.

1 Il est envisagé d’imprimé sur
une surface d‘environ 25 mètres
carré, sur bache plastique. Des
œillets et des cables permettront
de l’arimer solidemment en dif-
férents endroits.
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